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Nous sommes heureux de vous présenter cette 8e édition du Journal des Îles du Ponant. 
L’objectif est, comme pour les précédents numéros, de vous offrir des témoignages 
sur le dynamisme de ces confettis de terre éparpillés le long des côtes de la Manche 
et de l’Atlantique que sont les îles du Ponant. 
Cette année, nous mettons en avant la santé sur les îles. Dans notre dossier spécial, 
vous découvrirez à quel point la santé et l’accès aux soins représentent des enjeux 
uniques et spécifiques pour chacune de nos îles, essentiels pour maintenir nos 
communautés actives et prendre soin de nos aînés.
Vous découvrirez aussi dans ce journal, comme les années précédentes, que nos 
îles regorgent d’initiatives et de projets passionnants ! Que ce soit dans le domaine 
de l’environnement, du tourisme, du logement ou de l’agriculture, la vitalité de nos 
îles s’illustre à travers de nombreux domaines, et nous sommes ravis de vous les 
présenter dans ce journal. 
Depuis la création de notre association en 1971, notre ambition est claire : offrir 
un avenir aux îles et y maintenir une population active. Ce journal en est la bonne 
illustration !
Bonne lecture,

Olivier Carré, 
président de l’Association Les îles du Ponant (AIP) 

maire de l’île de Bréhat
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par Quiberon et Lorient

Dès le mois de juin, profitez de nos offres combinées 
pour découvrir les îles autrement : aller-retour au tarif 
en vigeur + visite gratuite d’une entreprise adhérente 
à l’association des Savoir-faire des îles du Ponant. 10% 
des recettes reversés à l’association. Calendrier et 
réservation sur compagnie-oceane.fr
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ARTENARIAT AVEC

Des lignes maritimes du réseau de transport de la Région Bretagne 

OUESSANT MOLÈNE SEIN

Découvrez nos offres sur www.pennarbed.fr

ALLEZ VIENS, ON T’EMMÈNE
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Aix, entre attractivité touristique  
et initiatives éco-responsables 
« Il y a une véritable évolution, on le 
voit bien ! Les touristes qui viennent sur 
l’île sont de plus en plus conscients de 
la fragilité du territoire. Ils ne viennent 
pas seulement passer des vacances 
dans un cadre idyllique, ils viennent 
vivre une expérience qui les ramène à 
l’essentiel ». C’est le constat dressé 
par Patrick Denaud, le maire de l’île 
d’Aix. Il faut dire que depuis quelques 
années, les acteurs locaux multiplient 
les actions pour sensibiliser les visi-
teurs aux enjeux environnementaux 
et au bien-vivre ensemble. 

L’île d’Aix, accolée au célèbre fort 
Boyard, connait une belle attractivité : 
les compteurs piétons enregistrent 

pas moins de 400 000 passages par an. Un 
tel succès doit forcément être accompagné 
pour permettre aux touristes de profiter au 
mieux de leurs vacances et pour éviter des 
conséquences néfastes pour le territoire. Le 
maire de l’île d’Aix pose le contexte : « Sur une 
île on est forcément contraints, les ressources 
sont limitées et la nature est fragile. Si l’arrivée 
des estivants nous ravit, il y a quelques consé-
quences comme l’érosion des sentiers ou une 
plus grande quantité de déchets ». Aujourd’hui, 
il ne s’agit pas de freiner le flux touristique 
mais de trouver un équilibre. Alors quelques 
règles ont été mises en place : « L’été, on invite 
les cyclistes à emprunter la rue principale pied 
à terre, sinon ça devient vite impraticable. Un 
agent de surveillance de la voie publique va 
à la rencontre des gens pour dialoguer et ça 
fonctionne plutôt bien ». L’idée est d’accueillir 
les touristes dans de bonnes conditions afin 

de préserver la qualité de leur expérience de 
visite. D’ailleurs une charte a été éditée en 
ce sens, il y a aussi des visites pour découvrir 
les espaces sensibles, des distributions de 
cendriers portatifs ou encore des cessions de 
ramassage des déchets avec les volontaires. 
« Depuis quatre ans, la campagne « Sans pou-
belle, l’île est plus belle » incite les visiteurs à 
repartir sur le continent avec leurs déchets. Et 
tout le monde joue le jeu, les lignes bougent ! ».
Toutes ces actions sont menées de concert par 
la municipalité, la communauté d’aggloméra-
tion Rochefort Océan (CARO), le département 
de la Charente Maritime, l’office du tourisme 
et l’Association les Îles du Ponant (AIP). Les 
îliens et les professionnels, qui participent 
à l’accueil touristique, sont évidemment as-
sociés. Cette démarche va s’intensifier dans 
les années à venir puisque le territoire, ainsi 
que l’AIP via une candidature collective des 

15 îles du Ponant, sont lauréats d’un Appel à 
Manifestation d’Intérêt portant sur la gestion 
de la fréquentation touristique. Sébastien 
Bourbigot, vice-président de la CARO, détaille : 
« Nous allons avoir plus de moyens pour identi-
fier les flux de visiteurs et adapter nos actions. 
Par exemple, en ayant une meilleure connais-
sance des pics de fréquentation, il sera possible 
d’anticiper les engorgements et de proposer 
aux vacanciers de venir à d’autres périodes ». 
Il s’agira aussi de travailler plus étroitement 
avec les croisiéristes, les offices de tourisme 
et l’ensemble des professionnels concernés, 
ceci pour mieux répondre aux attentes des 
estivants, davantage en quête de simplicité 
et de liens avec la nature.

AVEC PAS MOINS DE 400 000 PASSAGES PAR AN, L’ÎLE D’AIX RENCONTRE UN FRANC SUCCÈS AUPRÈS DES TOURISTES.

AIX
129 HECTARES
209 AIXOIS

INFOS PRATIQUES AGENDA

Mairie 
05 46 84 66 09

Office de tourisme de 
Rochefort Océan
Bureau d’Information 
Touristique de l’île d’Aix 
Ouvert d’avril à 
septembre et durant les 
vacances de la Toussaint 
05 46 99 08 60 

TOUTE L’ANNÉE
Société Fouras  
05 46 84 60 50
Au départ de la pointe de la 
Fumée à Fouras

EN SAISON 
Croisières Inter îles  
05 46 50 55 54 
Au départ de La Rochelle, 
Boyardville (Oléron) et 
Saint Martin de Ré (d’avril à 
novembre)

Au départ de Saint Denis 
d’Oléron, Rochefort Fouras, 
Saint-Nazaire-sur-Charente 
et La Tranche Sur Mer (en 
saison)

Croisières Alizé  
06 63 59 94 73 (La 
Tremblade) ou 06 63 
96 35 32 (Bourcefranc)
Au départ de La Tremblade 
(de mai à août) et de 
Bourcefranc (en juillet/août)

Navipromer  
06 08 31 04 62 

Au départ de La Rochelle 
(d’avril à novembre) 

Saint Denis et Oléron 
Croisières 
05 46 85 00 42 
Au départ de Saint-Denis 
d’Oléron

MARCHÉ 
En juillet/août : Tous les 
mercredis et samedis matin 
sur le parvis de l’église

Exposition « Immersions 
entre estuaires et mer » 
au Fort Liédot à partir 
du 2 juin

Ateliers créatifs  
« C’est fort 
d’empreintes » au  
Fort Liédot,  
du 8 juillet au 31 août : 
les mercredis à 14h30

Les vendredis de l’île 
d’Aix, vendredis 19 et 

26 juillet et vendredis 
2,9,16 et 23 août

Festival Oh Linda,  
26-27 juillet, 9-10 août  
et 20-21 août

Infinity Trail,  
4 octobre
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L’île d’Yeu et sa ferme en 
circuit super-court
Une ferme maraîchère bio communale où 100 % de la récolte est destinée 
aux cantines scolaires et aux EHPAD. C’est le pari réussi de l’île d’Yeu avec 
une première livraison de légumes réalisée en septembre 2023. Si le projet 
est encore en cours d’expérimentation, les bénéfices de la ferme municipale 
peuvent d’ores et déjà être observés et vont bien au-delà de la production 
de légumes.

Sur l’île d’Yeu, dans les assiettes des 
écoliers et des anciens, il est désormais 
possible de trouver des légumes bio 

produits directement sur l’île depuis la ferme 
municipale. C’est une volonté de la mairie 
et une réponse à la loi Egalim qui demande 
un maximum de bio dans les cantines sco-
laires. « Monté en concertation avec les agri-
culteurs de l’île, le projet permet de diminuer 
l’importation des légumes depuis le continent, 
précise Florence Guiton, en charge du projet 
au sein de la mairie. Aujourd’hui nous bénéfi-
cions d’un circuit très court, qui va du champ 
à l’assiette ! ».
Les légumes sont produits et récoltés toute 
l’année par Christopher Gasnier, recruté en 
septembre 2022 en tant que maraîcher mu-
nicipal. Originaire de Vendée, il s’est installé 
sur l’île d’Yeu avec sa famille spécialement 
pour ce poste : « Travailler la terre, vivre sur une 
île, contribuer à un projet de territoire…L’offre 
d’emploi était très alléchante ! ».
La ferme est installée au lieu-dit Les Roses où 
le maraîcher cultive un terrain de 10 000 m2. 
Avant d’en arriver là, il a fallu franchir quelques 
étapes : trouver un terrain agricole, le défricher, 
le dessoucher, l’amender. Un travail mené 
pendant plus de deux ans par l’équipe des 
espaces verts. En parallèle, la municipalité 
s’est chargée de recruter un maraîcher et de 

suivre la construction du hangar et de la serre 
(400 m2). Puis, il y a eu la mise en place de la 
production sur sol vivant, la réflexion autour du 
système de récupération d’eau et l’organisation 
des livraisons. Actuellement, ce sont plus de 
300 repas par jour qui sont réalisés grâce au 
potager de la ferme municipale. L’objectif est 
de monter progressivement en puissance 
et d’apporter 90 % des besoins en légumes. 
En cuisine, les équipes ont dû s’adapter à ce 
changement : préparer des plats avec des 
légumes frais, pratiquer les découpes, l’éplu-
chage, cuisiner suivant les saisons…
Les enfants aussi se sont impliqués au sein de 
la ferme en participant à la plantation cet hiver 
et à la récolte des légumes d’été et des petits 
fruits aux beaux jours. « La ferme va devenir 
un véritable support pédagogique » explique 
Christopher Gasnier « Les jeunes pourront dé-
couvrir la production de légumes, les différentes 
variétés, leur saisonnalité, leurs goûts et leurs 
bienfaits, comment les consommer, les transfor-
mer, limiter le gâchis, etc. Et d’ici quelque temps, 
seront proposées aux adultes des initiations aux 
pratiques agroécologiques. » 
Au total, il a fallu 450 000 € d’investissement ; 
le projet a été subventionné en partie par la 
la direction régionale de l’Agriculture et de la 
Forêt (DRAF) et bénéficie du fonds LEADER 
pour le financement du salaire du maraîcher. 

« C’est un investissement certes, commente 
Florence Guiton, mais la ferme municipale est 
pensée comme un service à la population et va 
poursuivre son déploiement dans les années à 
venir. » 

L’idée d’une ferme municipale a ger-
mé il y a quelques années dans l’esprit 
de Bruno Noury, ancien maire de l’île 
d’Yeu, décédé en 2023. En impulsant ce 
projet, il avait à cœur de proposer aux 
îliens une alimentation saine et locale. 
Il souhaitait également renouer avec 
la notion de résilience en permettant 
à l’île de tendre vers plus d’autonomie 
alimentaire. « Voir la ferme municipale 
sortir de terre et pouvoir d’ores et déjà 
constater les premiers bienfaits apportés 
à notre territoire, c’est assez émouvant. 
C’est important pour nous de rendre hom-
mage à son engagement et à son travail ».

FLORENCE GUITON, CHARGÉE DES PROJETS À LA 
MAIRIE DE L’ÎLE D’YEU

LES LÉGUMES SONT PRODUITS ET RÉCOLTÉS TOUTE L’ANNÉE 
PAR CHRISTOPHER GASNIER, RECRUTÉ EN SEPTEMBRE 2022 
EN TANT QUE MARAÎCHER MUNICIPAL.

INFOS PRATIQUES AGENDA

YEU
2 332 HECTARES
5 017 ISLAIS

Mairie 
02 51 59 45 45

Office de tourisme de 
l’île d’Yeu 
Ouvert à l’année 
02 51 58 32 58 

TOUTE L’ANNÉE
Compagnie Yeu  
Continent 
02 51 49 59 69
Au départ de  
Fromentine

EN HÉLICOPTÈRE
Oya hélicoptère 
02 51 49 01 01
Au départ de  
Fromentine

A LA DEMANDE 
Air Ouest 
02 51 32 68 42 
Au départ des Sables 
d’Olonne et de  
La Roche-sur-Yon

EN SAISON
Compagnie Vendéenne 
02 51 60 14 60
Au départ de Fromentine et 
de Saint-Gilles-Croix-de-Vie 
(d’avril à octobre)

Départ de Barbâtre (en juillet 
et août)

MARCHÉ
Toute l’année : Tous les 
jours de 9h à 13h  
à Port-Joinville

En juillet-août : Tous les 
jours de 8h30 à 13h à 
Saint-Sauveur
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Les îles jumelles ont plus d’un projet 
dans leur poche
Trois ans maintenant que Houat et 
Hœdic ont officialisé leur jumelage. 
Trois ans d’actions communes et de 
moments festifs qui contribuent à 
resserrer les liens et pérenniser la 
vie insulaire.

À quelques kilomètres l’une de l’autre, 
Houat et Hœdic partagent un incon-
testable air de famille et une amitié 

de longue date. Pour amplifier ce lien, il y a 
trois ans, à l’initiative des deux maires, les îles 
ont contractualisé un jumelage visant la faci-
litation de projets communs. Depuis, les deux 
équipes municipales collaborent régulièrement 
sur des problématiques similaires : accès à 
la santé, gestion des déchets, pénurie de lo-
gements, préservation environnementale… 
Philippe Le Fur, maire de Houat et Jean-Luc 
Chiffoleau, maire d’Hœdic, commentent dans 
un même élan : « Nous représentons de petits 
territoires, aussi le jumelage nous permet d’unir 
nos forces, de parler d’une seule voix et de nous 
faire entendre. ». Au-delà de la représentativité 
commune, les mairies mutualisent des moyens 
techniques. Par exemple, un camion-benne fait 
la navette en bateau d’une île à l’autre pour 
récolter les déchets avant de les emmener 
sur le continent. 
Le dernier projet mis en place par les deux 
municipalités concerne la pause de compteurs 
évaluant les flux touristiques. L’objectif est d’en 
savoir plus sur le nombre de visiteurs et leurs 
parcours pour pouvoir mieux les accueillir tout 
en préservant les sites. Autre projet en cours 
d’élaboration : une application pour smart-
phone permettant la découverte du patrimoine 

naturel et culturel de Houat et Hœdic. « Des 
alliances économiques se nouent actuellement, 
nous sommes par exemple en train de réfléchir 
à la création d’une écloserie pour la culture de 
fruits de mer et surtout d’algues, qui semblent 
être un produit d’avenir pour les deux îles », 
complète le maire de Houat.
Ce qui anime également les îles sœurs, c’est 
l’envie de se retrouver. Dans le cadre de ce 
jumelage, et sous l’impulsion des habitants, 
l’association « Archipel Houat-Hœdic » a vu le 
jour avec l’ambition de favoriser les rencontres. 
Deux co-présidents animent l’association, 
Gilles Auvray localisé à Houat et Jean-Yves Laz-
zari à Hœdic : « Nous voulions créer du lien entre 
les habitants des deux territoires, car jusque-là les 

gens se connaissaient mais ne se fréquentaient 
pas pour autant ». Et le pari est réussi. Depuis 
trois ans, avec l’aide des bénévoles, les festivi-
tés se succèdent : des concours de pétanque, 
des soirées karaoké et des fêtes des voisins 
sont organisés alternativement sur Hœdic ou 
Houat, rassemblant parfois jusqu’à la moitié 
des îliens. « Avec ces événements, des amitiés se 
nouent et la solidarité insulaire se renforce. » En 
juin, les membres de l’association ont privatisé 
un bateau pour faire un tour dans le Golfe du 
Morbihan et rendre visite à l’île-aux-Moines, 
une autre île de la famille du Ponant.

IL Y A TROIS ANS, LES ÎLES SŒURS ONT OFFICIALISÉ LEUR JUMELAGE. DEPUIS, HOUATAIS ET HŒDICAIS NE SE QUITTENT PLUS !

HŒDIC
209 HECTARES
102 HŒDICAIS

HOUAT
288 HECTARES
222 HOUATAIS

INFOS PRATIQUES AGENDA

Mairie de Houat 
02 97 30 68 04

Mairie de Hœdic 
02 97 52 48 88

TOUTE L’ANNÉE
Compagnie Océane 
02 97 31 34 45
Au départ de Quiberon,  
Houat et Hœdic

EN SAISON 
Navix 
02 97 46 60 00
Au départ de Vannes, Port 
Navalo, Locmariaquer, Le 
Croisic, La Turballe (en juillet/
août)

Vedettes du Golfe 
02 97 63 15 42
Au départ de Vannes, Port-
Navalo et Locmariaquer (de 
juin à septembre)

Compagnie du Golfe 
02 97 67 10 00
Au départ de Le Palais  
(juillet/août)

Vedettes Angelus 
02 97 57 30 29
Au départ de Locmariaquer, 
Port Navalo et Quiberon (de 
mars à septembre)

À LA DEMANDE 
Atmos’Air Marine  
02 97 31 55 55 ou  
06 82 29 38 95
Liaison Quiberon, Belle-Île, 
Hœdic, Houat, Le Crouesty, 
Groix… (d’avril à octobre)

HOUAT
Musée de l’Eclosarium, 
du 1er mai au 
26 septembre

HŒDIC
Molky et Boules (Les 
amis d’Hoedic), 30 juin

Fête de la Turlutte 
(U.M.H), 30 juillet

Kreiz et mor (tour 
d’Hœdic) (C.N.H),  
16 août

Régate des sœurs 
(C.N.H), du 30 au 
31 août

Début septembre Tour 
d’Hoëdic à la Voile
Belote (Les amis 
d’Hoëdic), 19 octobre
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Un bâtiment multi-services adapté aux 
besoins des îldarais
L’île d’Arz a inauguré au printemps 
une maison multi-services qui ras-
semble une agence postale, un ac-
cueil santé-social et des logements 
communaux. L’ensemble se trouve 
dans l’ancien bâtiment de La Poste 
qui a été entièrement rénové selon 
les normes Haute Qualité Environ-
nementale (HQE).

L’ancienne Poste située au cœur du bourg 
étant vétuste, la municipalité a initié en 
2021 d’importants travaux. L’idée était 

d’optimiser le bâtiment afin de créer un lieu 
pluriel en réponse aux différents besoins du 
territoire. Les îldarais ont découvert cette 
nouvelle maison polyvalente au printemps 
2024. Le rez-de-chaussée abrite d’un côté 
l’agence postale, désormais modernisée et 
accessible aux personnes à mobilité réduite ; 
et de l’autre, un local santé-social. Les pro-
fessionnels, qui généralement viennent du 
continent pour exercer, y sont accueillis à 
la journée. Avec la raréfaction de l’offre de 
soins et le vieillissement de la population, ce 
nouveau lieu vient soutenir l’accès aux soins 
et l’accompagnement des îliens.
Aux niveaux supérieurs se trouvent des lo-
gements communaux. Au premier étage, un 
appartement de 60 m2 avec deux chambres est 
réservé aux travailleurs qui résident sur l’île 
mais ne parviennent pas à se loger. Sous les 
combles, deux studios sont loués meublés, l’un 
aux chauffeurs de bus, l’autre aux travailleurs 
pour répondre à des besoins ponctuels.
Avec ces appartements communaux, la mairie 
rappelle que le développement des locations 

à l’année est une priorité. En effet, l’île d’Arz 
compte 67 % de résidences secondaires, ce qui 
laisse peu de possibilités pour les nouveaux ar-
rivants qui souhaitent s’installer durablement.
« C’est simple, le parc locatif privé pour de la 
location sur du long terme n’existe pas sur Arz, 
explique Nadège Le Roux, première adjointe. 
Le seul moyen de vivre sur l’île est l’accession 
à la propriété (sachant que les prix sont très 
élevés) ou la location HLM, conditionnée à un 
plafond de ressources. Plusieurs familles sont 
en situation de mal-logement alors qu’il s’agit 
d’actifs qui travaillent ici ». 
Ralentie par la crise sanitaire, la rénovation 
complète du bâtiment a duré presque trois 
ans. L’équipe municipale s’est fortement mo-
bilisée sur le sujet et a suivi de près toutes les 

étapes : désamiantage, démolition de l’inté-
rieur, renforcement de la toiture, installation 
d’équipements performants… « Nous voulions 
un lieu qui réponde aux critères Haute Qualité 
Environnementale. L’isolation est biosourcée, 
les panneaux solaires visent l’autonomie élec-
trique et le chauffage central fonctionne avec 
des granulés à bois. » commente Nadège Le 
Roux. L’ensemble du projet s’élève à environ 
900 000 €, financé par les fonds propres de 
la mairie à hauteur de 240 000€ et par les 
nombreuses subventions obtenues grâce à 
la rénovation HQE.

ACCÈS AUX SOINS, LOGEMENT ET SERVICES : S’IL NE RÉSOUT PAS TOUT, LE NOUVEAU BÂTIMENT MULTI-SERVICES DE L’ÎLE 
D’ARZ APPORTE UN DÉBUT DE SOLUTION.

INFOS PRATIQUES AGENDA

ARZ
330 HECTARES
293 ILDARAIS

Mairie 
02 97 44 31 14

Office de tourisme Golfe 
du Morbihan Vannes 
Tourisme  
02 97 47 24 34

Point info à l’Hôtel  
Escale en Arz et au  
Musée Marins et  
Capitaines

TOUTE L’ANNÉE
Compagnie Bateau Bus 
du Golfe 
02 97 44 44 40
Au départ de Vannes et Séné

EN SAISON
Compagnie du Golfe 
02 97 67 10 00
Au départ de Vannes et de 
Port Navalo (d’avril à octobre)

Izenah Croisières 
02 97 57 23 24 
Au départ de Port Blanc, 
Larmor Baden (d’avril à 
septembre)

Le Passeur des îles 
06 22 01 67 72
Au départ de Port-Navalo, 
Kerners (d’avril à septembre)

Vedettes Angelus 
02 97 57 30 29
Au départ de Locmariaquer, 

Quiberon et Port Navalo 
(d’avril à septembre)

Navix  
02 97 46 60 00
Au départ de Vannes, Port 
Navalo, Locmariaquer (d’avril 
à septembre)

Au départ d’Auray ou Le Bono 
(selon la marée) et Le Croisic 
(en juillet/août)

Vedettes du Golfe 
02 97 63 15 42
Au départ de Vannes, Port 

Navalo, Locmariaquer  
(de juin à octobre)

MARCHÉ :
Juillet-août : le mardi 
et le jeudi matin de 9h à 
13h à la place de la gréé

Expositions d’artistes 
au musée Marins & 
Capitaine, du 18 juin au 
8 septembre

Exposition « Nids & 
Cabanes, œuvres in 
situ » parcours créé 
par l’artiste Tadashi 
Kawamata, du 7 juin au 
2 novembre

Visites du moulin à 
marée de Berno  
organisées plusieurs  
fois par semaine
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La flamme a brillé sur l’Île-aux-Moines
C’était le 6 juin dernier. L’Île-aux-
Moines a accueilli le passage de la 
flamme olympique en amont des 
Jeux. Un événement unique, fort en 
symboles et en émotions, qui restera 
marqué dans l’esprit des Îlois. 

La flamme est arrivée officiellement le  
8 mai 2024 annonçant le retour 
des Jeux olympiques en France pour la 

troisième fois de son histoire. Et pour célébrer 
ce moment historique, du 9 mai au 26 juillet, de 
mains à mains, de Marseille à Brest, de nom-
breux porteurs se sont transmis le flambeau. 
L’Île-aux-Moines a été choisie pour être l’une 
des sept villes étapes du Morbihan. Philippe 
Le Bérigot, le maire de l’île, revient sur l’événe-
ment : « C’était une fierté de recevoir la flamme 
olympique. Intégrer notre commune dans le 
parcours national, c’est reconnaitre les ter-
ritoires insulaires comme partie intégrante 
de la métropole, sans discontinuité. L’Île-aux-
Moines a été sélectionnée pour son attrait et 
sa proximité avec le continent, mais ce jour-là 
nous représentions toutes les îles du Ponant. » 
Plus précisément, le symbole des JO a débar-
qué à la cale de Toulindac vers 17h. Quatre 
porteurs se sont transmis la flamme lors d’un 
relais de course à pied avec un changement de 
main environ tous les 250 mètres. Le parcours 
était concentré sur la pointe ouest de l’île : 
depuis la cale de départ, les coureurs ont em-
prunté le chemin côtier jusqu’à la grande plage, 
puis ils ont rejoint la rue Bénoni-Praud pour 
atteindre la cale du Grand pont. « La flamme 
est restée un court instant sur l’île, à peine une 
heure. Mais nous avons vécu un moment unique, 
car il s’agit d’une tradition millénaire. La magie 
des jeux a traversé l’Île-aux-Moines ! ».

Un tel événement a demandé une forte im-
plication de l’équipe municipale, notamment 
en termes de sécurité. Les îlois aussi se sont 
mobilisés, proposant des animations toute la 
journée : des bateaux patrimoniaux ont vogué 
sur le plan d’eau, un groupe de danse et de 
musique bretonne a rythmé les réjouissances, 
les enfants de l’école ont présenté un spectacle 
et les habitants se sont réunis autour de jeux 
collectifs et d’un repas festif.

La flamme a ensuite rejoint Vannes pour un 
embrasement du chaudron. Puis le symbole 
des JO va continuer sa route à travers la France, 
pour arriver à Paris le 26 juillet lors de la cé-
rémonie d’ouverture.

LA MAGIE DES JEUX A TRAVERSÉ L’ÎLE-AUX-MOINES POUR 50 MINUTES DE COURSE ENFLAMMÉE.

ÎLE-AUX-MOINES
320 HECTARES
646 ILOIS

INFOS PRATIQUES AGENDA

Mairie 
02 97 26 32 61

Office de tourisme Golfe 
du Morbihan Vannes 
Tourisme  
02 97 47 24 34

Bureau d’accueil 
touristique de l’île-aux-
Moines 
Ouvert d’avril à 
septembre 
02 97 26 32 45

TOUTE L’ANNÉE
Izenah croisières 
02 97 57 23 24 
Au départ de Port-Blanc à 
Baden 

Au départ de Larmor Baden 
(d’avril à septembre) 

EN SAISON
Compagnie du Golfe 
02 97 67 10 00
Au départ de Vannes et de 
Port Navalo (d’avril à octobre)

Vedettes du Golfe 
02 97 63 15 42
Au départ de Vannes, Port 
Navalo, Locmariaquer (de juin 
à octobre)

Vedettes Angelus 
02 97 57 30 29
Au départ de Locmariaquer, 
Quiberon et Port Navalo 
(d’avril à septembre)

Navix  
02 97 46 60 00
Au départ de Vannes, Port 
Navalo, Locmariaquer (d’avril 
à septembre)

Au départ d’Auray ou Le Bono 
(selon la marée) et Le Croisic 
(en juillet/août)

Le Passeur des îles 
06 22 01 67 72
Au départ de Port-Navalo, 
Kerners (d’avril à septembre)
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Belle-Île-en-Mer pratique le sport en 
grand
Belle-Île-en-Mer abrite un nouvel équipement multisports avec notamment trois terrains extérieurs et une salle de 
1 000 m2 aux normes « compétition ». Des dimensions étonnantes pour un territoire insulaire ? Pas tant que ça : avec 
plus de 5 000 habitants à l’année, Belle-Île-en-Mer témoigne d’une vie sportive dynamique qui pourra désormais 
s’exprimer pleinement au sein du complexe, confortable et économe en ressources.

Belle-Île-en-Mer est la plus grande et la plus 
peuplée des îles métropolitaines après la Corse. 
La vitalité de l’île est manifeste et se traduit 
notamment par une activité sportive bouillon-
nante. Aussi, la Communauté de Communes a 
décidé de restructurer l’équipement sportif du 
Gouerch qui datait de 1982. Annaïck Huchet, 
présidente de la communauté de communes 
de Belle-Île-en-Mer, pose le contexte : « La po-
pulation est jeune et dynamique, il y a un grand 
nombre d’associations et de clubs sportifs, il 
fallait un lieu à l’image de la vie sportive insu-
laire ». En effet, une vingtaine d’activités était 
pratiquée au sein de l’ancien complexe, qui 
accueillait chaque semaine environ 1 500 usa-
gers, dont deux collèges. 
En septembre, après 18 mois de chantier et 
une complète restructuration, le complexe 
sportif ouvrira ses portes aux îliens. Le nouvel 
édifice abrite une halle multisports de plus de 
1 000 m2 aux normes « compétition » avec une 
tribune de spectateurs, une salle de danse 
sur parquet de plus de 80 m2, des vestiaires 
pour l’ensemble des sportifs et un espace 
convivial pour fêter les victoires. Dans un 
autre bâtiment dédié aux sports d’extérieur, 
on trouve un atelier vélo, ainsi qu’une buvette 
et des gradins tournés vers les terrains de 
foot-rugby et les courts de tennis. 	  
Avec sa couverture en zinc et ses mosaïques, 
le bâtiment a été conçu pour se fondre dans 
le paysage. Un parc photovoltaïque, installé 

sur les toitures, assure en partie les dépenses 
énergétiques. « Et parce que l’eau est précieuse 
sur une île, nous avions à cœur de créer un site 
économe en ressources » complète l’élue. « Une 
attention particulière a été portée au système 
de récupération des eaux pluviales depuis les 
toits : chaque goutte de pluie est captée et 
stockée dans un bassin de 1 500 m3 pour les 
sanitaires et l’arrosage des terrains ». 
Avec ce nouvel équipement, les élus souhaitent 
répondre aux besoins des Bellilois en leur per-
mettant d’exercer leurs pratiques localement et 
de s’entraîner dans les meilleures conditions. 
Le complexe se veut ouvert à tous pour des 

activités en loisir ou en compétition. Aussi, le 
projet a été monté en concertation avec les 
associations et clubs de l’île, les acteurs de 
la santé, de l’éducation, et bien sûr les habi-
tants. En rassemblant les disciplines et les 
différents publics en un seul endroit, l’idée est 
de favoriser les rencontres entre les usagers 
et de créer des synergies. 
Le coût total du projet s’élève à 8 millions 
d’euros, financés à 62 % par le département 
du Morbihan, la région Bretagne et l’État.

INFOS PRATIQUES AGENDA

BELLE-ÎLE-EN-MER
8 563 HECTARES
5 528 BELLILOIS

Mairie Le Palais 
02 97 31 80 16

Mairie Sauzon 
02 97 31 62 79

Mairie Bangor 
02 97 31 84 06

Mairie Locmaria 
02 97 31 70 92

Office de tourisme de 
Belle-Île-en-Mer 
Ouvert à l’année 
02 97 31 81 93

TOUTE L’ANNÉE
Compagnie Océane 
02 97 31 34 45
Au départ de Quiberon (en 
saison vers Sauzon)

EN SAISON :
Navix 
02 97 46 60 00
Au départ de Vannes, Port 
Navalo et Locmariaquer 
(d’avril à septembre)

Au départ de Le Croisic et de 
La Turballe (en juillet/août)

Compagnie du Golfe 
02 97 67 10 00 
Au départ de Vannes et Port-
Navalo (de juin à octobre)

Escal’ouest  
02 97 65 52 52
Au départ de Lorient et Port 
Louis (en juillet/août)

Iliens (transport en 
catamaran) 
07 67 78 99 88
Au départ de Quiberon vers 
Sauzon ou Le Palais (d’avril à 
novembre)

A LA DEMANDE
Atmos’Air Marine  
02 97 31 55 55 ou  
06 82 29 38 95
Liaison Quiberon, Houat, 
Hœdic, Le Crouesty… (d’avril 
à octobre)

EN AVION
Brest, Rennes 
www.finistair.fr

MARCHÉ : 
Le Palais : d’octobre à mars : 
du mardi au dimanche de 
8h30 à 13h 
D’avril à septembre : tous les 
jours de 8h30 à 13h

Bangor : toute l’année :  
le dimanche de 8h30 à 13h

Locmaria : toute l’année :  
le mercredi de 9h à 13h 

Sauzon : de juillet à août :  
le vendredi à partir de 8h30

Marché des producteurs : 
tous les soirs de la semaine, 
Quai Guerveur, de 17h30 à 20h

AVEC SA COUVERTURE EN ZINC ET SES MOSAÏQUES, LE NOUVEAU COMPLEXE SPORTIF A ÉTÉ CONÇU POUR SE FONDRE DANS 
LE PAYSAGE ET ÉCONOMISER LES RESSOURCES.
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Santé : 
les îles  
du Ponant  
s’organisent
Si à l’échelle de la métropole la santé 
est devenu un sujet complexe, sur 
les territoires insulaires, la tension 
se fait encore plus forte. Dans l’ob-
jectif de garantir l’accès aux soins, 
les îles du Ponant s’organisent, no-
tamment grâce à l’engagement sans 
faille des professionnels de santé.

Ces dernières années, l’île de Groix a été le 
témoin d’un incroyable renversement de 
situation. En un peu plus d’un an, l’île est 
passée d’une pénurie de médecins à un pool 
d’une dizaine de médecins qui assurent la 
prise en charge médicale des groisillons tous 
les jours de la semaine, 24h/24. L’ensemble 
des besoins et cas de figure sont couverts : 
les consultations au cabinet, le suivi des 
patients atteints de pathologies chroniques, 
celui des résidents de l’EHPAD, les visites 
à domicile, les urgences et les évacuations 
sanitaires. Un véritable luxe dans le contexte 
actuel !	
Une dizaine de médecins titulaires exercent 
en rotation au sein de la Maison de San-
té inaugurée en 2022. Le lieu est géré par 
l’Association pour la Permanence en San-
té et du maintien à domicile dans les Îles 
Bretonnes (APSIB) dont Nicolas Riguidel 
est le coordinateur : « Le dispositif mis en 
place est plutôt innovant : une partie des pra-
ticiens sont salariés de l’APSIB tandis que les 
autres médecins sont en activité libérale, liés 
à l’association par une convention. » 	  
Pour mener à bien ce projet, l’association a 
travaillé en synergie avec les dynamiques lo-
cales déjà à l’œuvre. « L’ensemble des acteurs 
étaient sur le pont pour trouver des solutions 
à la carence médicale de Groix. Les îliens se 
sont fortement mobilisés ! Nous avons colla-
boré avec de nombreux acteurs sur l’île et sur 
le continent : les professionnels du soin, les 

associations, les hôpitaux, les institutionnels 
et les collectivités ». 
À Ouessant, il est également possible d’ob-
server une vraie dynamique locale : il y a 
cinq ans, les professionnels de santé exer-
çant sur l’île ont créé une Maison de Santé 
Pluriprofessionnelle (MSP), nommée Eusa 
santé. Ainsi rassemblés en association, les 
soignants travaillent de concert avec l’aide 
d’une coordinatrice recrutée spécifiquement 
pour l’équipe. De nombreux projets ont vu le 
jour comme le financement d’un appareil de 

radiographie et d’échographie, l’acquisition 
d’un logiciel patient commun, des actions 
de prévention (sur la nutrition ou sur le dé-
pistage de la fragilité des personnes âgées 
par exemple), ou encore, l’organisation de 
consultations de spécialistes directement 
sur Ouessant (dermatologie, cardiologie, 
rhumatologie, psychiatrie, ophtalmologie 
et psychologie). « Ces différentes actions 
contribuent à améliorer l’offre de soins, 
évitent aux îliens des allers-retours sur le 

continent ou des évacuations d’urgence 
inutiles. » explique Marie-Claude Cariou, 
coordinatrice de la MSP. Aujourd’hui, les 
professionnels de santé souhaitent disposer 
d’un cabinet médical pour travailler dans de 
meilleures conditions : « Nous avons besoin 
de locaux plus grands : un bureau pour l’assis-
tante médicale qui arrivera en septembre 2024, 
de la place pour stocker le matériel médical, 
une pièce pour les spécialistes qui viennent 
du continent, mais surtout, il nous faudrait 
un lieu pour gérer les cas les plus graves. Car 
pour l’instant le médecin doit transformer 
son bureau en box d’urgence, ce qui n’est pas 
vraiment adapté à l’accueil d’un patient sur 
brancard amené par les pompiers ! Dès qu’il y a 
une urgence, toutes les consultations program-
mées sont à l’arrêt. ». Une discussion a été 
engagée au printemps avec la municipalité 
et des pistes sont d’ores et déjà évoquées 
pour permettre aux soignants d’exercer au 
sein d’un même bâtiment.
Si Groix et Ouessant offrent de beaux 
exemples de coordination, cela nous rap-
pelle aussi qu’il existe un désert médical 
derrière le décor de carte postale des îles 
du Ponant. En effet, à l’instar de certains 
territoires comme le centre Bretagne ou 
la pointe finistérienne, l’ensemble des 
îles bretonnes sont qualifiées de « zone 
d’intervention prioritaire » par l’Agence 
Régionale de Santé (ARS). Si ces territoires 

« Il existe un désert 
médical derrière le 
décor de carte postale 
des îles du Ponant. »

DOSSIER

 A GROIX, LA MAISON DE SANTÉ A OUVERT SES PORTES EN 2022.
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iodés bénéficient d’un incontestable pouvoir 
d’attraction, la problématique d’accès aux 
soins semble être plus intense sur les îles. 
Les causes semblent multiples : le départ à 
la retraite des soignants, les fortes variations 
saisonnières, la pénurie de logements, le 
coût du transport, la logistique complexe 
du fait de l’insularité... L’ensemble de ces 
facteurs font que l’offre de soins s’étiole. 
Bien souvent, les îliens sont obligés de se 
rendre sur la terre ferme pour consulter. 
Ces déplacements peuvent demander une 
certaine organisation selon la fréquence des 
bateaux et selon le trajet à parcourir une fois 
sur le continent. À cela viennent s’ajouter 
les éventuels frais liés aux nuits d’hôtel et 
à la restauration. Alors que la population 
des îles du Ponant est vieillissante, certains 
patients renoncent à se faire soigner devant 
tant de compléxité. La difficulté d’accès aux 
soins est encore plus intense l’été, lorsque 
les touristes affluent et que les résidences 
secondaires se remplissent. Malgré ce flux 
de population important, le nombre de pro-
fessionnels de santé n’augmente pas durant 
la période estivale sur la plupart des îles. 
Il faut surtout avoir en tête qu’il n’y a pas 
deux contextes identiques sur les quinze 
îles du Ponant. Par exemple, Belle-Île-en-
Mer dispose d’un centre hospitalier, alors 
que sur l’île Molène ou sur l’île d’Arz les 
médecins viennent du continent pour des 
consultations ponctuelles. Les situations 
sont hétéroclites et évoluent en fonction de 
l’offre de santé déjà existante, mais aussi du 
nombre d’habitants, du nombre de touristes 
ou encore de la facilité ou pas à rejoindre 
le continent.

Aussi, dans l’idée de 
réduire les inégalités 
territoriales et sociales 
de santé et parce que le 
contexte insulaire est 
singulier, un Contrat Lo-
cal de Santé (CLS) a été 
initié en 2016 par l’ARS, 
la Région Bretagne et 
l’Association Les Îles du 
Ponant (AIP). Les onze 
îles bretonnes habi-
tées sont concernées.  
La force du CLS des îles 
bretonnes du Ponant 
est de mettre autour 
de la table l’ensemble 
des acteurs de santé et 
du médico-social pour 
bâtir un projet de san-
té territorial. Il s’agit d’aborder toutes les 
problématiques. Comment favoriser la pré-
sence d’infirmiers sur les îles ? Comment 

conforter le circuit des médicaments et des 
bilans sanguins ? Comment accompagner 
la perte d’autonomie des anciens ? Com-
ment loger les professionnels de santé et 
du maintien à domicile ? Comment faciliter 
l’accès au dépistage des cancers ?... Le sujet 

est vaste ! Pour chacune des îles bretonnes, 
une trentaine d’actions ont été déclinées, en 
tenant compte des particularités de chaque 
territoire. 
Ces dernières années, les acteurs de la santé 
ont donc fait de l’accès aux soins sur les îles 
une priorité. René Nivelet, médecin référent 
de l’ARS Bretagne, pose le contexte : « L’enjeu 
était de sécuriser l’offre médicale en organi-
sant une présence à minima d’un médecin 
ou d’un infirmier 24h/24 sur chacune des îles 
bretonnes. » Pour chaque territoire, il a fallu 
trouver une solution. Les acteurs de la santé 
ont ainsi prouvé leur synergie et leur capacité 
de co-construction. Par exemple, Hœdic 
était confrontée à une situation angoissante 
avec une pénurie médicale ; désormais, l’île 
peut compter sur la présence continue d’un 

« Une priorité :
la présence d’un
professionnel de santé
24h/24 sur chacune
des îles »

Un Plan local unique santé-social pour l’île d’Yeu

En décembre 2023, l’île d’Yeu a signé un Plan local unique san-
té-social (PLUSS) qui regroupe en un seul plan d’action le troi-
sième Contrat Local de Santé et la première convention de 
Territoire Globale. Le contrat est conclu entre la mairie de 
l’île d’Yeu, l’Agence Régionale de Santé des Pays de la Loire 
et la Caisse d’Allocations Familiales de Vendée, dans l’objectif 
d’adopter une approche transversale. Avec le PLUSS, il s’agit 
toujours de garantir l’accès à la santé et la continuité des 
parcours de soins, d’accompagner le maintien à domicile des 
anciens et de coordonner les actions des professionnels de 
santé et de proposer un plan de prévention pour répondre au 
besoin des islais. Mais le dispositif élargit son champ d’inter-

vention en intégrant d’autres éléments comme la parentalité 
ou encore l’accompagnement des publics vulnérables. Ce 
dispositif unique en Vendée permet ainsi une prise en charge 
globale de l’individu, de sa naissance jusqu’à la fin de vie, avec 
de nombreuses liaisons entre les différents services médi-
co-sociaux. Parmi les actions phares mises en œuvre depuis 
l’adoption du PLUSS, un projet de lutte contre les conduites 
addictives se déploiera sur trois ans. Des formations et actions 
de prévention seront proposées aux entreprises, aux élus, 
chefs de services de la collectivité, aux professionnels char-
gés d’accompagner les publics vulnérables, aux saisonniers 
et aux jeunes en milieu festif.

DOSSIER

COURS DE YOGA À HOUAT : FAVORISER L’ACTIVITÉ PHYSIQUE, UN DES ENJEUX DU 
SECOND CLS
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infirmier (salarié de l’APSIB) et une fois par 
semaine, un médecin intervient sur l’île pour 
des consultations.
Dans l’objectif de faciliter au maximum 
l’accès aux soins, les territoires insulaires 
ont aménagé des locaux pour accueillir les 
consultations ; c’est le cas sur l’île d’Arz qui 
vient d’inaugurer un nouvel espace san-
té-social disponible pour des consultations 
médicales. D’autres territoires, comme Groix, 
se sont attelés à la mise en place d’héber-
gements de courte durée réservés aux soi-
gnants. Car sur ces territoires touristiques 
avec un fort taux de résidences secondaires, 
trouver de quoi se loger peut représenter 
un véritable casse-tête. Parmi les actions 
phares de ce premier CLS on peut aussi 
noter l’instauration d’un tarif réduit pour les 
déplacements maritimes des professionnels 
de santé non-résidents des îles. Issu d’un 
accord avec la région Bretagne, ce tarif 
préférentiel est actif depuis 2023 sur quatre 
îles du Morbihan et devrait être déployé sur 
les autres îles dans les mois à venir. 
À la fin du contrat, le bilan dressé a mis 
en évidence la nécessité de prolonger la 
dynamique engagée. Un second CLS des 
îles bretonnes du Ponant est donc en cours 
d’élaboration avec la particularité qu’un 
poste a été créé spécifiquement pour ré-
pondre aux enjeux de santé sur les îles. 
Lucille Courtais, arrivée en janvier 2023 à 
l’AIP, a pour mission de définir le nouveau 
Contrat Local de Santé en partenariat avec 
l’ARS Bretagne : « Parmi les axes de travail 
identifiés pour la période 2024-2029, on peut 
retenir la poursuite des actions en faveur de 
l’accès aux soins, notamment pour les îles les 

plus fragilisées, où il convient de rechercher 
des organisations plus stables et pérennes. Un 
autre enjeu du second CLS est le maintien à 
domicile des îliens, qui implique la présence 
sur les territoires insulaires de professionnels 
de la santé et de l’aide à domicile, et qui doit 
être accompagné d’actions de sensibilisation 
sur la perte d’autonomie. La prévention des 
conduites à risque et l’accès au dépistage 
représentera un autre chantier prioritaire. Il 
y aura aussi tout un volet éducatif consacré à 
la santé-environnement : quel est le lien entre 
la nature et notre santé ? Quels sont les bons 
gestes à adopter pour sa santé et celle des 
écosystèmes ? Ce travail de sensibilisation sera 
notamment réalisé avec les établissements des 
îles, d’autant que plusieurs d’entre eux sont 
labellisés Aire marine éducative, comme le 
collège de Ouessant qui dépend du collège des 
îles du Ponant ou les écoles primaires de Batz, 
Sauzon, Locmaria, Hœdic et de l’île d’Arz ».
Ce second CLS sera, entre autres, marqué 
par l’innovation. La Maison de Santé de 
Groix est depuis l’été dernier habilitée pour 
effectuer de la biologie délocalisée, tout 
comme c’était déjà le cas pour l’hôpital de 
proximité de Belle-Île-en-Mer. Ces derniers 
sont équipés d’automates qui effectuent des 
analyses sanguines dans les cas d’urgence. 
Avec un diagnostic affiné, il est désormais 
possible de décider de transférer ou pas la 

personne vers le continent, dans le centre 
hospitalier le plus proche. Les évacuations 
inutiles par les airs ou par la mer sont ainsi 
évitées. Ce qui représente à la fois des éco-
nomies financières et un gain de temps pour 
des équipes de santé déjà saturées, mais 
surtout, cette avancée évite de faire vivre 
au patient une épreuve difficile. 
D’autres projets pour traiter les urgences mé-
dicales sont actuellement à l’étude, comme 
l’utilisation de drones pour l’acheminement 
impératif de médicaments. « Du fait de leur 
isolement, les îles du Ponant sont amenées 
à innover et à trouver des organisations iné-

dites. » résume René Nivelet, le médecin de 
l’ARS de Bretagne. Tels des laboratoires en 
action, les îles font émerger des solutions 
qui peuvent être dupliquées sur d’autres 
territoires.

« En matière de santé, 
le contexte insulaire 
pousse à l’innovation »

Bréhat, l’île où il fait bon se soigner

Surnommée l’île aux fleurs, Bréhat accueille au sein de son 
EHPAD une petite cinquantaine de résidents qui profitent 
d’un cadre de vie exceptionnel, propice aux soins de qualité. 
L’EHPAD Kreiz Ar Mor, qui fait partie d’un Groupement Hospi-
talier de Territoire, héberge actuellement des résidents âgés 
de 57 ans à 100 ans. Si certains patients sont si jeunes c’est 
parce que la structure a la particularité d’accompagner des 
personnes souffrant de lésions cérébrales. Près de la moitié 
des résidents sont dans cette situation, envoyés sur l’île pour 
bénéficier d’un suivi approprié. Avec les années, l’EHPAD de 
Bréhat s’est en effet spécialisé dans l’accueil des personnes 
cérébrolésées en phase de rétablissement : le caractère apaisé 

et sécurisant de l’île représente le cadre idéal pour se réadapter 
aux actes de la vie quotidienne et ainsi évoluer positivement. 
Des professionnels viennent du continent pour assurer les 
soins pluridisciplinaires, et le médecin-urgentiste qui réside 
sur l’île garantit une permanence 24h/24. Il faut noter que les 
résidents de Kreiz Ar Mor constituent une part non négligeable 
de sa patientèle, il y a donc ici un cercle vertueux : l’EHPAD 
assure au médecin une patientèle suffisamment importante 
pour continuer à exercer sur l’île, ce qui est évidemment 
profitable pour l’ensemble des Bréhatins et des visiteurs.

« Le futur Contrat 
Local de Santé intègre 
davantage les enjeux de 
société »

ÉVACUATION D’URGENCE SUR MOLÈNE
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Les chefs d’entreprise misent  
sur le collectif
L’île de Groix, réputée pour son esprit d’entreprendre et son dynamisme économique, héberge le siège social de 
l’association Savoir-Faire des Îles du Ponant (SAFIP). Rassemblés sous un étendard commun, les chefs d’entreprise 
bénéficient d’une plus grande visibilité et déploient leurs capacités d’action. 

Si créer une entreprise représente une aven-
ture, le défi est encore plus grand sur une île. 
Aussi en 2019, l’Association les Îles du Ponant 
(AIP) a initié l’association Savoir-faire des îles 
du Ponant (SAFIP), une association au service 
de l’économie insulaire. Aujourd’hui, plus de 
90 entreprises sont adhérentes, réparties sur 
les 15 îles du Ponant. 80 % d’entre elles sont 
des PME et 10 % comptent plus de 30 salariés. 
L’ensemble des secteurs d’activités sont repré-
sentés tel que le tourisme, le commerce, la 
restauration, l’artisanat ou encore l’agriculture 
et la pêche. Si chaque entreprise a son identité, 

toutes portent dans leur ADN la fierté îlienne. 
Les co-présidents de SAFIP, Erwan Tonnerre 
et Marianne Guyader, tous deux groisillons, 
témoignent de l’implication des chefs d’en-
treprise : « Il faut être passionné pour entre-
prendre sur une île. Cela nécessite d’être en 
prise directe avec le territoire et la vie locale. » 
Les entrepreneurs sont en effet confrontés 
à des problématiques typiquement îliennes 
comme la logistique, la pénurie de logements 
ou encore la préservation des sites et des res-
sources naturelles. Ainsi, l’association permet 
aux adhérents de se retrouver et d’échanger 

sur ces thématiques communes. « L’idée est de 
donner aux chefs d’entreprise le plus de soutien 
possible pour pérenniser et faire grandir la vie 
économique des îles. Il faut pouvoir se projeter 
dans l’avenir et anticiper les sujets de demain ». 
Une année sur deux, l’association organise 
un événement économique en présence d’un 
expert thématique. L’année suivante, les entre-
prises remarquables sont valorisées lors des 
Trophées Insulaires organisés en partenariat 
avec de nombreux acteurs économiques et 
institutionnels. 
SAFIP assure bien d’autres rôles : observatoire 
de la vie économique locale, porte-parole des 
entrepreneurs îliens auprès des institutionnels, 
ou encore, mise en place de partenariats et 
de projets fédérateurs. Depuis 2020, les en-
treprises travaillent d’ailleurs sur un sujet 
plutôt insolite : la création d’un verre à partir 
des co-produits des îles du Ponant, avec pour 
objectif le développement d’une filière. « L’idée 
est de créer un verre qui porte vraiment l’identité 
insulaire. En plus d’être originale, l’initiative est 
vertueuse ! L’artisanat local est mis en avant, les 
alliances entre les entrepreneurs s’amplifient et 
des emplois sont créés tout en préservant les 
ressources naturelles. ». D’autres projets sont 
en cours de préparation, comme la réalisation 
d’un film sur l’entrepreneuriat insulaire et le 
tourisme de savoir-faire qui paraîtra à la fin 
de l’année 2024.

INFOS PRATIQUES AGENDA

GROIX
1 482 HECTARES
2 331 GROISILLONS

Mairie 
02 97 86 80 15

Office du Tourisme de 
Lorient Bretagne Sud
Bureau d’information 
touristique de Groix
Ouvert d’avril à 
septembre et en 
vacances scolaires 
02 97 84 78 00

TOUTE L’ANNÉE
Compagnie Océane 
02 97 31 34 45
Au départ de Lorient

EN SAISON
Escal’Ouest 
02 97 65 52 52
Au départ de Lorient et Port-
Louis - d’avril à septembre

Laïta croisières 
02 30 91 95 95 
Au départ de Lomener 
(Ploemeur) - de mai à 
septembre

MARCHÉ :
Toute l’année : le mardi, 
jeudi et samedi de 8h à 
12h30

Juillet et août : tous 
les jours de 8h à 13h 
(surtout le mardi et 
samedi)

14e édition du Festival 
de Musique à Groix, du 
17 juillet au 9 août

13e édition du Salon du 
livre de l’île de Groix 
(Halles), le 13 juillet et le 
3 août de 10h à 13h

22e édition du Festival 
international du Film 
Insulaire de Groix, Les 
îles Ecossaises, du 21 au 
25 août

LES TROPHÉES INSULAIRES : L’ÉVÉNEMENT ÉCONOMIQUE VALORISE LES CHEFS D’ENTREPRISE QUI ONT L’AUDACE D’ENTRE-
PRENDRE DANS DES CONDITIONS ATYPIQUES.
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Un second souffle pour le fort Cigogne 
Au cœur de l’archipel des Glénan, 
un chantier hors normes touche à 
sa fin, celui de la restauration du fort 
Cigogne. Après six années de travaux, 
le bâtiment, classé monument histo-
rique, a retrouvé son esthétique d’an-
tan et s’apprête à ouvrir ses portes.

Au cœur de l’archipel des Glénan, sur l’île 
Cigogne, se dresse un fort militaire du même 
nom. De style Vauban, le bâtiment a été édifié 
en 1755 sur la presque totalité de l’île. Il est ac-
compagné d’une tour de 20 mètres construite 
au début du XXe siècle pour servir d’amer, un 
point de repère bien connu des marins qui 
font escale dans l’archipel. À l’intérieur de 
l’enceinte, les locaux sont utilisés comme base 
depuis les années 50 par la célèbre école de 
voile Les Glénan.
En 2018, alors que le bâtiment fait grise mine, 
le fort Cigogne fait partie des 18 projets emblé-
matiques du loto du patrimoine. Commence 
ainsi une rénovation complète pour sauver 
cet édifice exceptionnel. La municipalité de 
Fouesnant-les Glénan, en tant que maître 
d’ouvrage, se mobilise sur le projet mené en 
partenariat avec l’État, le Conservatoire du 
littoral (propriétaire du lieu), le centre nautique, 
mais aussi la région Bretagne, le département 
du Finistère et la Fondation du patrimoine. 
Le chantier est d’envergure et les profes-
sionnels à l’œuvre usent d’ingéniosité pour 
relever les défis logistiques et techniques. 
L’île, sans quais d’accostage, est accessible 
seulement à marée basse, et une fois sur la 
terre rocailleuse, les remparts bloquent l’accès 
aux engins de chantier. Situé à une quinzaine 
de kilomètres des côtes, l’archipel n’est rac-
cordé ni à l’eau, ni à l’électricité. De plus, le 

bâtiment se trouve dans une zone naturelle 
classée où vivent des espèces protégées qui 
demandent une attention supplémentaire. 
« Le fort Cigogne, avec toutes ses particularités, 
est un lieu insolite. Sa restauration a demandé 
une constante adaptation face aux nombreuses 
contraintes. Mais si le chantier était complexe 
il était tout autant passionnant. » commente 
Roger Le Goff, maire de Fouesnant-Les Glénan. 
Cinq millions d’euros et six années plus tard, 
le fort Cigogne a retrouvé son apparence 
d’origine tout en étant tourné vers l’avenir. 
Rénové dans une logique d’éco-conception, 
le site intègre des éléments contemporains 
destinés à améliorer l’usage et le confort. 
« Pour optimiser l’accueil, il a fallu répondre 
aux questions d’approvisionnement en énergie, 
d’alimentation en eau potable ou de gestion 

des déchets, tout en gardant en ligne de mire 
la préservation environnementale » complète 
l’élu. Car le site se veut ouvert : les stagiaires 
de l’école de voile seront présents plusieurs 
mois dans l’année et le public sera invité à 
certaines occasions. D’ailleurs, pour permettre 
à chacun de profiter de ce lieu incroyable, une 
inauguration en présence de Stéphane Bern 
se déroulera en septembre prochain.

LES GLÉNAN
144 HECTARES
PAS D’HABITANTS PERMANENTS

INFOS PRATIQUES AGENDA

Mairie de Fouesnant 
02 98 51 62 62

Office de tourisme 
Fouesnant – Les Glénan 
02 98 51 18 88

EN SAISON UNIQUEMENT
Vedettes de l’Odet 
02 98 57 00 58 
Au départ de Bénodet 
et Concarneau (d’avril à 
septembre) 

Au départ de Fouesnant – 
Beg-Meil, Loctudy et La Forêt-
Fouesnant – Port-La-Forêt (en 
juillet/août)

Glénan découverte 
06 70 75 89 79

Au départ de Trégunc – 
Trévignon (en saison)

Les Croisières bleues 
06 63 05 83 47
Au départ de Concarneau et 
Beg-Meil (d’avril à septembre) 

Archipel excursions 
06 99 85 47 45
Au départ de Penmarc’h 
(d’avril à septembre) 

Centre nautique 
Fouesnant Cornouaille 

02 98 56 01 05
La Forêt-Fouesnant – Port-La-
Forêt (en saison)

Le Lougre de l’Odet 
02 98 53 20 00
Au départ de Concarneau (en 
saison)

Voile Escapade 
06 73 11 48 49
La Forêt-Fouesnant – Port-La-
Forêt (en saison)

Pardon des Glénan,  
1er septembre

A BÂTIMENT EXCEPTIONNEL, TRAVAUX EXCEPTIONNELS ! APRÈS 6 ANS DE TRAVAUX QUI ONT DEMANDÉ BEAUCOUP  
D’INGÉNIOSITÉ, LE FORT CIGOGNE OUVRE À NOUVEAU SES PORTES.
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Le mystère du squelette sénan
C’est une bien étrange histoire qui nous conduit sur l’île de Sein : la découverte d’un squelette enterré à un mètre 
de profondeur, à la lisière d’une grève littorale, la tête dirigée vers le sud. C’était en 2008. Une quinzaine d’années 
plus tard, des collégiens mènent l’enquête, micro à la main et sourire en coin.

« Recette des îles pour un cadavre exquis » : c’est 
le titre du projet radiophonique réalisé par les 
jeunes du collège des îles du Ponant. L’histoire 
commence en mer d’Iroise par une macabre 
découverte. À partir de là, trois collégiennes 
de l’île de Sein débutent une enquête tragi-co-
mique qui nous embarque dans les moindres 
recoins de l’île de Sein. Au fil des rencontres, 
des témoignages et des captations sonores, 
l’auditeur est plongé dans la vie insulaire et 
découvre la vision si particulière des Sénans 
sur la mort. Car sur ce territoire du bout du 
monde, tout est un peu différent. 
Le projet radiophonique s’inspire du cadavre 
exquis, un jeu collectif où chaque participant 
fournit un morceau de la phrase pour former 
un message poétique ou farfelu. Ainsi, après 
l’île de Sein, le récit a vogué vers Batz puis 
vers Groix où les collégiens des deux îles ont 
tour à tour apporté leurs grains de sel. Au total 
une cinquantaine d’élèves ont contribué à la 
fiction, sans compter les nombreux habitants 
qui se sont prêtés au jeu en donnant de la 
voix. L’enquête est captivante, le fond sonore 
est envoûtant et les jeunes manient le micro 
avec brio.
Impulsé par Julien Marzin, professeur au col-
lège des îles du Ponant, le projet a été réalisé 
en collaboration avec le festival Longueur 
d’Ondes. C’est dans ce cadre que Fabienne 
Laumonier, auteure de documentaires ra-
diophoniques, et Thomas Guillaud-Bataille, 
auteur et réalisateur de podcasts (Arte Ra-
dio et France Culture) ont animé une rési-
dence d’artistes : au cours de l’année 2023, 

des ateliers de deux jours se sont déroulés au 
sein des trois collèges pour initier les jeunes 
à la création radiophonique. Julien Marzin 
revient sur cette expérience unique : « Les 
élèves se sont impliqués et ont découvert tous les 
rouages d’une fiction radiophonique : sessions 
d’écoute, rédaction, micro-trottoir, prises de son, 
musique assistée par ordinateur, mixage… Être 
accompagné par des artistes sonores et des 
professionnels du montage ça change la donne, 

le résultat est bluffant ! ». L’enquête sonore a 
été diffusée lors du festival Longueur d’Ondes 
à Brest en février 2024 et est disponible sur 
le site web du collège des îles du Ponant :  
https://college-ilesduponant.ac-rennes.fr.

SEIN
60 HECTARES
275 SÉNANS

INFOS PRATIQUES AGENDA

Mairie 
02 98 70 90 35

Point Information situé 
en mairie 
02 98 70 90 35

TOUTE L’ANNÉE
Compagnie Maritime 
Penn ar Bed  
02 98 70 70 70
Au départ de Sainte Evette 
(Audierne) et de Douarnenez 
(selon les conditions météo), 
Camaret et Brest en saison

EN SAISON
Finist’Mer  
02 98 89 05 95
Embarcadère Sainte-Evette 
à Audierne (de juillet à 
septembre)

Archipel Excursions 
06 58 13 74 35
Au départ de Saint-Guénolé à 
Penmarch (d’avril à octobre)

Audierne Yachting 
06 62 44 26 62
Au départ d’Audierne (en 
saison)

Course Enez Raid 
paddle de Sein à 
Douarnenez, 15 et 
16 juin

QUAND LES JEUNES S’EMPARENT DU MICRO C’EST POUR 
NOUS EMBARQUER DANS UNE ENQUÊTE TRAGI-COMIQUE 
AUX SONORITÉS IODÉES. 
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L’eau précieuse de Molène 
Au large des côtes finistériennes, l’île de Molène est un véritable paradis peuplé de 170 habitants qui savent à quel 
point l’eau douce est précieuse. Depuis toujours les Molénais cherchent le moyen de s’approvisionner en eau potable. 
Aussi la future acquisition d’un dessalinisateur semble être la solution rêvée.

Sur la petite île de Molène, l’eau potable pro-
vient essentiellement de la récupération d’eau 
de pluie. L’impluvium basé au cœur de l’île, 
les trois forages et les citernes permettent 
d’obtenir et stocker environ 6 000 m3 d’eau 
potable chaque année. Ce qui est assez pour 
couvrir les besoins des habitants qui consom-
ment 15 à 20 m3 d’eau par jour. 
Mais lors de la saison touristique, la population 
augmente fortement et la consommation est 
multipliée par quatre. 

« En 2022, avec la sécheresse et l’absence de 
pluie, la nappe phréatique était à son plus bas 
niveau et Molène a frôlé la pénurie d’eau. » 
raconte Didier Delhalle, le maire de Molène. 
« Pour éviter la catastrophe, nous avons loué de 
juillet à septembre une unité de désalinisation 
d’eau de mer qui permet d’obtenir 30 m3 d’eau po-
table toutes les 24h, de quoi combler le déficit. » 
Cette première expérience a permis de tester 
et d’approuver l’efficacité du dispositif. Plus 
précisément, la machine aspire trois litres 

d’eau de mer pour fournir un litre d’eau douce. 
Les deux litres d’eau restants ont une teneur 
en sel plus importante et sont rejetés en mer. 
Dans un contexte de changement climatique, 
la municipalité a acté en ce début d’année 
la pérennisation de l’unité de dessalement 
avec l’acquisition d’un kit osmoseur et d’une 
pompe immergée. L’installation aura lieu 
dès l’obtention de l’autorisation délivrée par 
l’Agence Régionale de Santé. S’il est convaincu 
de la solution, l’élu souligne néanmoins un 
inconvénient : « Pour l’instant l’osmoseur est 
un gouffre qui consomme 9 kW d’électricité par 
heure. Et, il faut savoir que l’île de Molène n’est 
pas raccordée au continent sur le plan électrique. 
L’énergie provient d’une centrale à fioul, ce qui 
est loin d’être vertueux ! ». 
L’idéal serait donc de permettre au territoire 
de s’approvisionner en énergie renouvelable. 
Et cela tombe bien car après quelques années 
de démarches et de patience, le permis de 
construire pour la création d’une ferme pho-
tovoltaïque vient d’être accordé. D’ici deux à 
trois ans, l’île produira sa propre électricité 
afin d’alimenter les habitants et les bâtiments 
publics. Le surplus d’énergie solaire assurera 
le fonctionnement de l’unité de dessalement. 
Avec tous ces équipements, la municipalité 
souhaite être au plus près de l’autonomie tout 
en préservant l’écrin de nature que représente 
Molène.

INFOS PRATIQUES AGENDA

MOLÈNE
84 HECTARES
170 MOLÉNAIS

Mairie
02 98 07 39 05

Office de tourisme Iroise 
Bretagne
02 98 38 38 38

Point Information situé 
en mairie et à la gare 
maritime (en saison)
02 98 07 39 47

TOUTE L’ANNÉE
Compagnie maritime 
Penn ar Bed
02 98 80 80 80
Au départ de Brest, Le 
Conquet, Ouessant (mai à 
novembre) et Camaret (d’avril 
à septembre)

EN SAISON
Finist’mer excursions 
02 98 89 05 95
Au départ de Le Conquet et 
Lanildut (juin à septembre)

Archipel Excursions 
06 99 85 47 45
Au départ de Le Conquet (mai 
à septembre)

A LA DEMANDE
Molène évasion Frédéric 
Le Bousse  
06 71 88 74 21
Au départ de Ouessant, Le 
Conquet ou Lanildut

Feu d’artifice,  
13 juillet

Fête de la SNSM, 
15 août

Marche Trielen-Molène,
20 septembre

L’UN DES IMPLUVIUMS DE MOLÈNE, UNE INSTALLATION DE 250 M2, CONTRIBUANT À SON AUTONOMIE.
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Moins de déchets, plus de liens 
Chaque année, au printemps et à l’au-
tomne, l’île d’Ouessant se prête à un 
joyeux ballet lors duquel les objets 
changent de mains pour entamer 
une seconde vie. C’est la gratiferia, 
une fête où tout se donne. Des livres, 
des vêtements, de la vaisselle, des 
meubles et même des graines et des 
plants. Chacun apporte ce qu’il n’uti-
lise plus et repart gratuitement avec 
ce dont il a besoin. 

Le réemploi a le vent en poupe auprès 
des Ouessantins ! Cette année encore la 
gratiferia a rassemblé environ 200 par-

ticipants venus dénicher des objets de la vie 
quotidienne. 
L’événement est porté par « L’île aux trésors », 
un collectif d’habitants dont Marie Guengant 
est membre : « Nous étions un petit groupe 
souhaitant limiter l’acheminement d’objets 
depuis le continent car beaucoup d’entre eux 
finissent à la poubelle. Ce qui signifie un retour 
sur le continent via le bateau qui fonctionne 
au fioul. Que de gaspillage et de pollution ! ». 
Ainsi en 2021 « L’île aux trésors » voit le jour 
avec le soutien de l’Association les Îles du 
Ponant dans le cadre du programme régional 

« Mobilisons les bretons ». Le premier projet 
prend rapidement forme : une boîte à dons 
créée à partir d’un frigo et habillée par les 
collégiens. Située au cœur du bourg, cette 
boite à dons fait désormais partie intégrante 
du quotidien des îliens et est le support de 
nouvelles habitudes.
Puis en 2022, la première Gratiferia a eu lieu. 
Au fil des éditions, l’événement biannuel 
s’est étoffé, avec aujourd’hui des moments 
conviviaux, des initiations au jardinage et des 
ateliers-réparations proposés par des associa-
tions du continent. Un partenariat a été noué 
avec la compagnie maritime Penn Ar Bed qui 
achemine gracieusement sur le continent les 
objets n’ayant pas trouvé preneurs. 
En général, il reste environ 3 m3 d’objets qui, 
une fois sur la terre ferme, sont récupérés par 
des acteurs de la solidarité et de la seconde 
main. Marie Guengant souligne tout l’intérêt 
d’un tel événement pour le territoire : « Ini-
tialement conçue pour améliorer la gestion des 
déchets, la gratiferia est aussi créatrice de liens ».

OUESSANT
1 558 HECTARES
856 OUESSANTINS

INFOS PRATIQUES AGENDA

Mairie 
02 98 48 80 06

Office de tourisme  
de Ouessant 
Ouvert à l’année 
02 98 48 85 83

TOUTE L’ANNÉE
Compagnie maritime 
Penn ar Bed, 
02 98 80 80 80
Au départ de Brest, Le 
Conquet, Molène (mai à 

novembre) et Camaret (d’avril 
à septembre)

Société Finistair (avion)

Aérodrome de Brest - 
Guipavas
02 98 84 64 87 
Vols Brest- Ouessant en 20min 

EN SAISON
Finist’mer Excursions 
02 98 89 05 95
Au départ de Le Conquet, 

Lanildut, Camaret (de mai à 
septembre)

A LA DEMANDE 
Molène évasion  
Frédéric Le Bousse  
06 71 88 74 21
Au départ de Molène, le 
Conquet ou Lanildut

MARCHÉ
D’avril à septembre/
octobre : samedi à 
10h30 dans la cour de 
l’ancienne école Saint-
Anne

De mai à septembre : 
mercredi soir à partir de 
18h30

Bal des pompiers, 
13 juillet

36e Tour de l’île à la 
marche, 20 juillet

23e édition du festival 
« Musiciennes à 
Ouessant », du 5 au 
8 août

Tournoi de pétanque 
organisée par 
l’association OSL, 
11 août

15e édition du Festival 
Ilophone, du 13 au 
15 septembre 

Exposition 
photographique « les 
abeilles du monde au 
bout du monde », du 1er 
avril au 4 novembre 

UN COMPOSTEUR MÉCANIQUE POUR ACCÉLÉRER LE COMPOSTAGE DES BIODÉCHETS 

Afin de traiter les biodéchets des cantines municipales (scolaires et EHPAD), la Mairie de Ouessant vient de se doter d’un composteur 
mécanique à manivelle. Le système développé par l‘entreprise Upcycle permet d’obtenir du pré-compost au bout de quinze jours, puis 
un compost de qualité après deux à trois mois de maturation. Fanch Quénot, conseiller municipal explique : « La déchetterie étant trop 
proche de la côte, nous ne pouvions pas y installer de plateforme à compost pour des raisons sanitaires. Nous avons choisi cette solution 
qui optimise l’hygiène et réduit les nuisances. ». Environ 30 kg de déchets alimentaires peuvent être traités chaque jour. Le produit 
récolté sera ensuite mis à disposition du maraîcher de l’île et des habitants intéressés. Il s’agit d’une première étape dans la politique 
de tri à la source des biodéchets de Ouessant. Si le projet s’avère bénéfique, la municipalité se dotera d’un second composteur qui 
sera électromécanique et avec une plus grande capacité pour le traitement des biodéchets des îliens vivant en appartement.

CRÉÉE À PARTIR D’UN FRIGO ET HABILLÉE PAR LES  
COLLÉGIENS DE L’ÎLE, LA BOITE À DONS EST LE SUPPORT  
DE NOUVELLES HABITUDES. 

©
 A

IP



20

L’île de Batz met à profit la surtaxe des 
résidences secondaires
Sur l’île de Batz, comme sur toutes les 
îles du Ponant, il est complexe de se 
loger à l’année. Pour contrer la crise 
du logement, la commune utilise la 
surtaxe des résidences secondaires 
pour mettre en place des sous-loca-
tions réservées aux locaux. 

Avec 66 % de résidences secondaires, 
s’installer durablement sur l’île de 
Batz relève du défi. Aussi, en 2023, la 

municipalité a opté pour une majoration de la 
taxe d’habitation des résidences secondaires 
et a décidé d’appliquer le taux maximal de 
60 % (la part communale de la taxe d’habita-
tion peut être augmentée de 20 à 60 %). Il ne 
s’agit pas de mener un combat contre les rési-
dences secondaires mais plutôt de trouver un 
équilibre. Cette nouvelle ressource financière 
doit permettre la mise en place d’actions en 
faveur de l’habitat au long terme.
« Avec la surtaxe, nous pensons obtenir 80 000 € 
supplémentaires chaque année, explique Eric 
Grall, maire de Batz. Cette somme sera inté-
gralement utilisée pour le développement de 
l’habitat longue durée et l’accueil des nouveaux 
arrivants. » Et en tout premier lieu, avec ce 
nouveau financement, la municipalité a dé-
cidé de louer trois résidences secondaires 
pour ensuite les sous-louer à des locaux. Les 
propriétaires de ces maisons secondaires ont 
renoncé à la location courte durée, réputée 
lucrative, pour se tourner vers la location à 
l’année. Un geste souligné par l’élu : « C’est une 
forme de solidarité insulaire que nous saluons 
et encourageons. Le soutien de ces propriétaires 
contribue à maintenir sur Batz des résidents 
permanents. »

Ces logements en sous-location sont proposés 
à un tarif social à trois familles avec enfants 
installées sur l’île. « Il était urgent de trouver 
une solution pour ces familles qui étaient en 
situation de mal-logement. D’une part parce 
que la situation n’était pas acceptable pour ces 
personnes, et d’autre part, parce qu’il y avait un 
risque que ces familles quittent définitivement 
Batz pour s’installer sur le continent. Avec à 
la clef, une éventuelle fermeture de l’école 
primaire, ce qui serait dramatique » explique 
Eric Grall. C’est une réaction en chaîne : sans 
logement à l’année, il y a une désertion des 
familles et donc une mise en péril de l’école, 
des commerces et des emplois indispensables 
au territoire. Si les résidences secondaires 
contribuent à l’économie locale, il est capital 

de permettre aux îliens de vivre à l’année sur 
leur territoire ; il en va de la pérennité de Batz 
et de son attractivité.
A court et moyen termes, d’autres actions 
sont prévues grâce à la surtaxe des résidences 
secondaires comme la construction de loge-
ments communaux, l’achat et la rénovation 
d’habitations ou encore la mise en place d’un 
dispositif au service de l’accession sociale à 
la propriété.
 

INFOS PRATIQUES AGENDA

BATZ
305 HECTARES
462 BATZIENS

Mairie 
02 98 61 77 76

Office de tourisme 
Roscoff Tourisme
Bureau d’information 
touristique de l’île de 
Batz
Ouvert à l’année 
02 98 61 75 70

TOUTE L’ANNÉE
Vedettes de l’île de Batz  
07 62 61 12 12
Au départ du port de Roscoff 
à marée haute et au bout de 
l’estacade à marée basse

EN SAISON 
Vedettes de l’île de Batz 
07 62 61 12 12
Au départ de Moguériec, 
Plougasnou, Locquirec, 
Trébeurden, Carantec (en 
juillet/août)

A LA DEMANDE 
Le Mondara Mad  
06 80 54 04 25
Au départ de Roscoff (de mai 
à septembre)

Vagabonds de la Baie 
06 33 00 65 01
Au départ de Roscoff

Expérience océan 
06 59 69 14 29
Au départ de la Chapelle 
Saint-Guévroc à Tréflez (de 
juin à septembre)

MARCHÉ 
Juillet et août : 
dimanche matin de 9h à 
12h30, Place du Vénoc

Projection du film  
« Le festin de Babette », 
dimanche 30 juin

Semi-marathon  
et 10,5 km,  
dimanche 7 juillet

Bal des dragons  
avec Dj Colas, 13 juillet

Projection du film  
« A scene at the sea », 
17 juillet

Marathon des mots,  
7 août

Championnat du monde 
de godille, samedi 14 et 
dimanche 15 septembre

LA MAIRIE DE BATZ S’ORGANISE POUR PERMETTRE AUX HABITANTS DE VIVRE À L’ANNÉE SUR LEUR TERRITOIRE : IL EN VA DE 
LA PÉRENNITÉ DE L’ÎLE ET DE SON ATTRACTIVITÉ.	

©
 E

m
m

an
ue

l B
er

th
ie

r



21

Bréhat sous toutes ses facettes
A l’approche de la saison estivale, des 
panneaux d’orientation et d’informa-
tion ont fleuri sur l’île de Bréhat, révé-
lant les nombreux centres d’intérêt de 
l’île : le patrimoine culturel, les sites 
emblématiques et les commerces. 
Cette nouvelle signalétique contri-
bue à mieux accueillir les visiteurs 
tout en préservant l’environnement 
exceptionnel de Bréhat. 

Chaque été, Bréhat attire de nombreux visi-
teurs ; parfois jusqu’à 5 000 par jour ! Si cet 
engouement est flatteur, il provoque aussi 
l’engorgement des lieux touristiques et la 
détérioration des chemins. C’est pourquoi, en 
2020, la municipalité a postulé au dispositif 
d’aides régional Sites d’exception naturels et 
culturels. La subvention sur trois ans a permis 
la mise en place d’un programme d’actions 
pour mieux accueillir les visiteurs, valoriser 
les richesses patrimoniales de l’île et faire 
connaître ses commerces.
C’est dans ce cadre que la municipalité a ré-
cemment renouvelé toute sa signalétique. 
Olivier Carré, le maire de Bréhat, pose le 
contexte : « La signalétique était obsolète, abi-
mée et insuffisante. Les visiteurs se rendaient 
tous systématiquement dans les mêmes lieux 
emblématiques, comme le phare du Paon ou la 
Croix Saint-Michel. Ils empruntaient les mêmes 
chemins et finalement ne découvraient pas toutes 
les facettes de Bréhat. »
Au tout début de l’été, avant l’arrivée des es-
tivants, ce sont donc trois types de panneaux 
qui ont été installées. Les Relais d’Informations 
Services permettent d’identifier sa position sur 
l’île et donnent des informations pratiques. Ils 
sont au nombre de cinq, situés à des endroits 
stratégiques, le premier étant fixé à proximité 
de la cale. 

On compte aussi environ 80 monolithes plantés 
dans le sol pour guider vers les centres d’intérêt 
connus et moins connus. Ces poteaux direc-
tionnels invitent à sortir des chemins les plus 
usités pour arpenter les nombreux sentiers de 
Bréhat, diluant ainsi le flux touristique pour 
des visites plus appréciables.
Puis, il y a une dizaine de supports d’interpréta-
tion postés à proximité des lieux patrimoniaux. 
Écrits en français et pour quelques-uns éga-
lement en breton, ces panneaux ponctuent le 
parcours. Ils ne sont pas seulement informatifs, 
ils donnent une clef culturelle et historique 
pour comprendre Bréhat, ses habitants, la 
flore, l’activité de pêche, la richesse patrimo-
niale… « À travers la signalétique, c’est l’île 
qui se raconte » commente le maire.
Le projet a fait l’objet d’un permis d’aménager 
avec une enquête publique pour laquelle les 

Bréhatins se sont fortement impliqués. Il y 
a notamment eu un travail conséquent pour 
définir le contenu des panneaux. Pour se faire, 
la municipalité a organisé régulièrement des 
réunions pour solliciter les experts, c’est-à-
dire les îliens eux-mêmes. « Il fallait se mettre 
d’accord, détaille le maire. Quels sont les lieux 
à valoriser ? Quels sont les noms de ces lieux 
et comment les écrit-on ? Quels informations 
et messages souhaite-t-on transmettre ? ». Un 
travail de longue haleine mais qui s’avère très 
riche : qui de mieux placés que les habitants 
eux-mêmes pour dévoiler aux visiteurs les 
secrets de Bréhat ? 

ENTRE VALORISATION DU PAYSAGE ET INFORMATIONS CULTURELLES, À TRAVERS SA NOUVELLE SIGNALÉTIQUE, 
BRÉHAT SE DÉVOILE.

BRÉHAT
309 HECTARES
412 BRÉHATINS

INFOS PRATIQUES AGENDA

Mairie 
02 96 20 00 36

Office du tourisme de 
Bréhat
Ouvert à l’année 
02 96 20 04 15

MARCHÉ 
Juillet et août : tous les 
jours de 8h à 12h

TOUTE L’ANNÉE
Vedettes de Bréhat 
02 96 55 79 50
Au départ de Ploubazlanec, 
Saint-Quay-Portrieux, Binic, 
Erquy et Pléneuf-Val-André 
(Dahouët)

Attention : variation des 
horaires lors des grandes 
marées

EN SAISON
Compagnie Sur Mer 
Bréhat 
06 77 98 00 42
Au départ de Ploubazlanec 
(d’avril à novembre)

Armor Navigation  
02 96 91 10 00
Au départ de Perros-Guirec 
(d’avril à octobre)

Fête de la saint-Jean, le 
22 juin 

4e édition du Festival 
Les Scènes de Bréhat, 
du 5 au 9 juillet

Feu d’artifice, 13 juillet

Bal-concert du monde 
avec Oyna, 16 juillet

Vide-grenier, 21 juillet 

Exposition/vente Lucile 
Chombard de Lauwe,

Du 25 juillet au 1er août

Sortie en mer avec 
l’APPIB, 4 août

Concert de musique 
classique au piano, 
4 août

Fest-Noz, 6 août

Exposition annuelle de 
l’association L’art dans 

l’île, du 7 au 14 août

Soirée Pom’chef sur 
le thème de la carotte, 
24 octobre 

Bal des pompiers,  
10 août

Kermesse, 15 août
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Chausey de plus en plus verte
Savez-vous que les îles Chausey ne sont pas raccordées au réseau électrique continental ? L’électricité était jusque-
là uniquement produite par une centrale à fioul fortement émettrice en CO2. En début d’année, des panneaux pho-
tovoltaïques ont été installés pour rendre le territoire plus autonome dans sa production énergétique, mais aussi 
plus vertueux.

Sur les îles Chausey, situées au large de 
Granville en Normandie, la transition 
énergétique est engagée. Jusque-là, 

pour alimenter en énergie la grande île de 
Chausey, il fallait acheminer pas moins de 
180 000 litres de fioul par bateau jusqu’à la 
centrale électrique composée de plusieurs 
groupes électrogènes. Un système fortement 
émetteur de gaz à effet de serre.
C’est pourquoi le Syndicat départemental 
d’énergies de la Manche (SDEM50) - en col-
laboration avec l’État, la Ville de Granville 
et la Communauté de communes Granville 
Terre et Mer - a été sollicité pour développer le 
projet de transition énergétique de l’archipel. 
Il s’agit également de répondre aux objectifs 
fixés par la Programmation Pluriannuelle de 
l’Énergie (PPE), l’outil de pilotage de l’État 
qui accompagne la France dans sa transition 
énergétique.
Michel Rault, le Responsable du Pôle Énergie 
au sein du SDEM50, commente les avancées : 
« La première échéance de la PPE, fixée à 2023, 
demandait une économie de 50 MWh par an. 
Mais Chausey est un territoire singulier où chaque 
projet d’aménagement est complexe, aussi nous 
avons pris du retard vis-à-vis du calendrier. Mal-
gré tout, les actions d’efficacité énergétique 
en cours et à venir permettront d’atteindre les 
objectifs fixés pour 2030, à savoir 100 MWh 
d’économie d’énergie par an. » 

En effet, l’archipel est classé site naturel re-
marquable, accueille des espèces protégées 
et est soumis à la Loi Littoral. Au regard de 
ces particularités, il était nécessaire de me-
ner des études qui ont permis de conclure 
que l’énergie photovoltaïque est la plus adé-
quate pour l’archipel. C’est ainsi qu’en février 
2024 des installations de production d’éner-
gie renouvelable ont vu le jour sur Chausey. 
80 panneaux solaires ont été installés sur le 
toit d’un gîte appartenant à l’État, et 50 sur 
celui de la centrale électrique de la grande 
île. Au total, ces panneaux photovoltaïques 
ont une puissance de 36 kWc. Ce qui est assez 
pour couvrir les besoins de la population de 
Chausey l’hiver, qui ne compte qu’une dizaine 

d’habitants à l’année. Ces installations per-
mettent d’envisager un quasi-arrêt des groupes 
électrogènes l’hiver prochain.
En revanche, lors de la saison estivale, les 
consommations d’énergie de l’île augmentent 
fortement en corrélation avec le nombre de 
visiteurs logeant sur place (à l’hôtel ou dans les 
gîtes) et de résidents qui séjournent sur l’île. 
Aussi, deux nouveaux projets sont à l’étude : 
une installation est envisagée sur le fort de 
l’île et une autre sur une partie privée de l’île 
(qui serait louée à l’État). À terme, l’ensemble 
des panneaux photovoltaïques permettrait 
d’atteindre les objectifs de 65 % d’énergie 
verte demandée par la PPE.

INFOS PRATIQUES

CHAUSEY
65 HECTARES
12 CHAUSIAIS

Mairie de Granville 
02 33 91 30 00

Office de tourisme 
Granville Terre et Mer 
02 33 91 30 03

TOUTE L’ANNÉE
Vedettes Jolie France 
02 33 50 31 81
Au départ de la gare maritime 
de Granville

Vedettes supplémentaires les 
jours de grandes marées

EN SAISON 
Compagnie Corsaire 
0 825 138 100 (0 15€/
min)
Au départ de Saint-Malo et 
Dinard (d’avril à septembre)

Autres liaisons en saison 
par des compagnies privées 
au départ de Saint-Malo et 
Granville

LES NOUVEAUX PANNEAUX PHOTOVOLTAÏQUES  
PERMETTENT D’ENVISAGER UN QUASI-ARRÊT DES  

GROUPES ÉLECTROGÈNES L’HIVER PROCHAIN.
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Préservons
les îles du Ponant

Pour vos mégots, chewing gums et

autres petits déchets, adoptez le

cendrier de poche !

En vente auprès de
nos partenaires relais

sur les îles :

Offices du tourisme
Mairies
Compagnies maritimes
Hébergements touristiques

Découvrez plus de 90 entrepreneurs de 
tous secteurs d’activités, engagés pour 

l’emploi durable sur les îles :

services et productions 100% insulaires 

  savoirfairedesilesduponant  
  @savoirfaire_ilesduponant

www.savoirfaire-ilesduponant.com
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